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Mme ELINE BIARGA

Hélas Qu'allons-nous devenir?
Alceste, acte I, scène 1.

La Vie Vlusicale, IV, 2. — 15 septembre 1910.



La Vie ^Musicale

îière fatalité qui l'y attira encore à l'heure du renoncement suprême.
Venise n'aura pas été étrangère à la grave sérénité de ce dernier jour ; elle sut
l'éclairer et l'adoucir d'une lumière très tranquille et d'une discrète mélancolie

inhérente à son « àme ».
Une fois de plus, suivant le mot de G. Sand, elle aura été « la tombe

des grands rêves, de l'amour et de l'art».
May de Rûdder.

â aiUiâleâ :
cuxec un p-até^-uié Aatii /eœée.

Mrae Eline Biarga

ES vocations de théâtre sont rares chez nous et l'on ne peut
guère s'en étonner, si l'on songe au peu de besoin d'expansion
qu'éprouvent la plupart de nos compatriotes, gens de sens rassis,

plus raisonneurs peut-être que raisonnables et qui ne voient de l'art
scénique que l'exagération, je dirai presque l'impudeur.

Il faut être heureux d'autant plus qu'une artiste de chez nous,
jeune encore et admirablement douée pour la scène, rentre au théâtre
où elle ne fit que passer il y a peu d'années, et y apporte avec ses

ressources vocales remarquables, son âme ardente et sa riche expérience
d'une vie personnelle intense. Mme Eline Biarga ne chantera du reste

qu'en représentations et ne se propose nullement d'entrer dans la «

carrière » si pleine de tristesses et de rancœurs pour les artistes épris
d'idéal et redoutant les concessions au vulgaire.

C'est en 1895 et 1896 qu'Eugénie Briffod — Mme Eline Biarga —
reçut de M. E. Jaques-Dalcroze les premières leçons de chant, tout en

suivant les cours d'harmonie du Conservatoire de Genève. L'année
suivante, à Paris, elle travailla sous la direction de Mme Pauline Viardot-
Garcia. Tout en chantant dans les grands concerts, à Paris, en Suisse

et ailleurs, Eugénie Briffod s'adonna à l'enseignement et resta pendant
près de dix ans sous le contrôle permanent du merveilleux professeur

que fut Pauline Viardot.
Appelée en 1903 à Béziers, elle y interpréta le rôle d'Iphigénie,

dans 1' « Iphigénie en Tauride » de Gluck, et tint le public « sous le

charme d'une voix homogène, bien posée, donnée sans effort, tour à

tour vibrante et pleine de tendresse ». Mais elle abandonna aussitôt la
scène.
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De retour à Genève, Mme Eline Biarga reprend au théâtre comme
au concert sa carrière de cantatrice un moment interrompue. Nous
l'entendrons dans les concerts d'abonnement de nos principales villes,
au cours de la saison prochaine, et les directeurs de théâtres..., — mais
gardons-nous d'être trop indiscrets.

Ce n'est pas tout, du reste : douée d'un tempérament d'apôtre,
Mme Biarga devait revenir à l'enseignement comme elle revient au
théâtre. Elle professe actuellement au Conservatoire de musique de Fri-
bourg et, de plus, elle a fondé à Genève une « Ecole artistique de chant »

dont elle traça elle-même le programme, en ces quelques lignes d'une
main ferme et sûre :

« Notre « Ecole artistique de chant » a pour but de former des élèves

— amateurs ou professionnels — pleinement conscients du jeu de

leur appareil vocal. Elle veut leur donner non seulement le fonds de

capacités techniques indispensables à tout chanteur, mais encore le

pouvoir de trouver en eux-mêmes tous les timbres de voix, les couleurs
de sons que leur demanderont les divers épisodes lyriques qu'ils auront
à interpréter dans la suite. L'essentiel est, pour cela, d'établir, par une
gymnastique raisonnée des muscles servant à la phonation, l'état de

conscience qui permet de les dominer. Mais ce n'est pas encore là qu'une
base sur laquelle nous entendons élever simultanément l'étude du chant

proprement dit (lied, oratorio, etc.) et celle de l'interprétation par l'attitude

et par le geste (théâtre ancien et moderne). »

Mettre au service des œuvres des maîtres toute son intelligence et

toute sa sensibilité, s'en faire l'interprète fidèle et passionnée, et s'appliquer

à former de jeunes talents dignes d'elles, — noble tâche et qui
suffit vraiment à remplir toute une vie.

W. R.

Les « miettes » du voyage

5 septembre. — Il est bien naturel que nous suivions avec intérêt la carrière
des artistes qui sont nôtres ou que nous avons eu le privilège de pouvoir considérer

quelque temps comme nôtres. On sait que le Conservatoire du Dr Hoch, à Franc-
fort-sur-le-Mein, nous a enlevé l'un après l'autre M. Willy Rehberg et M. Francis
Thorold. J'y retrouvai, en passant, le premier qui venait de reprendre le jour même
son enseignement et, avec l'amabilité que chacun lui connaît, me consacra
néanmoins quelques heures. Plusieurs de nos compatriotes, à ce que j'ai appris, travaillent

sous sa direction et l'une d'entre elles — mon indiscrétion va-t-elle trop loin
— débutera prochainement dans la carrière avec toutes les chances de succès que
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